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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  About Last Night…


  Noah a tout pour lui : des potes en or, une carrière florissante, et du soleil toute l’année.


Les femmes ? Une complication inutile, non merci !


Sauf qu’Anouk n’a visiblement pas reçu le mémo… Sexy, joueuse, pleine de caractère, elle le chamboule et met le feu à ses sens.


Le désir est puissant, l’attirance irrésistible, mais l’interdit fermement en place : Anouk est la petite sœur de son meilleur ami.


Et s’il touche à une seule de ses délicieuses courbes, il est un homme mort…
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   Disponible :
 

  Boss in New York


  Créa dans la pub sur Madison Avenue, Emily est habituée à vivre des situations complexes. Mais cette fois, les circonstances sont d’un tout autre niveau !


Dans quelle vie aurait-elle pu espérer être remarquée par le boss ?


Max est beau à tomber, sexy en diable et semble séduit par la jeune femme, si spontanée.


Emily a l’impression de vivre un rêve éveillé !


Mais elle s’apprête à faire une découverte qui va tout bouleverser.


Le mieux serait de fuir ; mais renoncer à Max, jamais !




  

   [image: Boss in New York]




   Disponible :
 

  Fake Fiance Deal


  

  L’amour ? Annie a clairement d’autres choses à penser ! Entre un père parti sans rien dire, une mère qui ne gère rien et une sœur placée en foyer, elle arrive au point de rupture.


Mais quand les choses empirent encore, il ne lui reste qu'un recours : signer un contrat lucratif de fausse fiancée avec Damon, un homme arrogant dont elle ne connaît rien et qui a désespérément besoin de redorer son image. 


La jeune femme accepte de jouer la comédie à une condition : que Damon ajoute une clause « no sex » à leur accord. Annie est prête à respecter le contrat à la lettre, surtout pendant la période d’essai de sept jours, car il est hors de question de risquer de perdre l’argent que lui rapportera ce deal !


Sur le papier, c’est parfait. En pratique, entre les provocations de Damon, qu’elle a envie d’étriper, et le désir qu’elle ressent pour le corps de rêve de son faux fiancé, la cohabitation se transforme en délicieuse torture…
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   Disponible :
 

  Royal Bodyguard


  En tant qu’héritier du trône, Léonard a le royaume à ses pieds. Il donne des ordres, et tout le monde obéit – comme Nine, le jeune homme en charge d’assurer sa sécurité. 


Pourtant, dès que Léo croise le regard du brun baraqué, il a l’impression que les rôles s’inversent : c’est lui qui se sent à la merci de son garde du corps, prêt à faire n’importe quoi, même les choses les plus indécentes… et totalement inappropriées ! 


Cette attraction doit cesser, le prince le sait : entre son accident qui lui a fait oublier les deux dernières années et les menaces qui planent sur la Couronne, il a déjà suffisamment de problèmes ! 


Mais ce qu’il ne sait pas, c’est que Nine et lui ont déjà partagé une histoire mouvementée.


Et que Nine, lui, n’a rien oublié… et sûrement pas comment le faire craquer. 


Le bodyguard obéira-t-il aux ordres de son prince… ou à ses propres désirs ?
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   Disponible :
 

  Sexy Spell


  Swan est sombre, mystérieux et habitué à ce qu’on lui obéisse. Rien ni personne ne lui résiste !
 

Mais avec Celia, il est face à son plus grand défi. La strip-teaseuse aux danses sensuelles hante ses pensées et il doit absolument l’avoir rien que pour lui.


De son côté, la jeune femme sait qu'accepter de se produire lors d'un show privé chez ce client est une chose risquée.


De surprises en baisers torrides, la jeune femme se laisse entraîner dans un monde nouveau où le danger...
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		Caroline Sauvage


		I HATE MY BOSS
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		« Un jour, une personne entre dans notre vie et, sans qu’on s’y attende, sans qu’on y soit préparé, elle bouleverse toute notre existence. »

	
		
1

		[C’est moi ou cette journée est interminable ?

		Je suis au bout de ma vie !]

		 

		[Nan, je confirme… Moi aussi, j’en ai marre !]

		 

		[J’ai une envie de meurtre…

		Mon collègue est un putain d’emmerdeur !]

		 

		[Tu veux que je lui pète la gueule ?]

		 

		[Non. Je vais lui faire bouffer ses couilles !]

		 

		[Et toi, bichette ?]

		 

		[Réunion de 3 h ce matin à n’en plus finir.

		Et je dois rendre mon article dans 1 h.

		J’ai faim, j’ai soif et je suis fatiguée.]

		 

		[Pareil. Et j’ai envie de baiser aussi !]

		 

		[…]

		 

		Je coupe court à mes échanges avec Sabrina afin de remettre mon article dans les temps.

		– Allez, Carly, tu peux y arriver ! me dis-je à moi-même pour me rebooster.

		Je suis journaliste depuis maintenant trois ans au New Magazine Plaisir chargée de la rubrique féminine, dans laquelle j’aborde principalement les relations entre les hommes et les femmes. J’adore mon boulot et Adil, mon chef de service, me laisse beaucoup de liberté dans le choix de mes articles, ce que j’apprécie.

		Pour celui-ci, j’ai choisi d’écrire sur l’Américaine Sarah McBride, la première femme transgenre à avoir pris la parole devant la convention démocrate. Elle a travaillé avec Beau, le fils de Joe Biden, quand il était procureur général de l’État à la Maison-Blanche sous le mandat de Barack Obama et, depuis 2013, elle milite contre les discriminations de genre dans la législation du Delaware.

		Voilà ce que j’aime : écrire des articles sur les femmes de caractère qui se démarquent dans un monde d’hommes.

		 

		***

		 

		En sortant du journal, je me dépêche d’aller acheter des clopes pour le week-end avant de récupérer mon fils chez ma tante. Jory n’a que 2 ans, mais a déjà son petit caractère bien à lui. Quand il fait des caprices, j’ai bien du mal à ne pas lui céder, la faute aux deux billes bleues qu’il a héritées de son père et qui, je le sais, plus tard, vont en faire craquer plus d’une.

		Évidemment, dès qu’il me voit, son visage s’illumine et il se jette sur mes jambes, comme s’il ne m’avait pas vue depuis une semaine.

		– Mamannnn !!!

		– Ça va, mon p’tit cœur ?

		– Ouiiii !!!

		Après un gros câlin, je lève enfin le regard vers le visage d’Olivia, ma tante, et remarque des cernes sous ses yeux, sa robe bleue plus vraiment bleue mais plutôt rouge à certains endroits et je devine que cela doit être du ketchup.

		– Tu vas bien ? La journée s’est bien passée ? Parce que tu as l’air…

		– Exténuée ! Oui ! souffle-t-elle.

		– Oh ! Il a été si difficile que ça aujourd’hui ?

		– Si ce n’était qu’aujourd’hui… Ton fils a de l’énergie, Carly.

		– Oui… Euh… Je sais, dis-je confuse en regardant Jory triturer son doudou plein de bave.

		J’ai été embauchée au New Magazine Plaisir juste après sa naissance et ma tante, qui est juriste dans le droit au logement, a décidé de mettre sa carrière de côté pour le garder jusqu’à ce qu’il entre en maternelle. Elle avait envie de lever le pied. Parfois, je me demande si, avec Jory, elle n’a pas perdu au change.

		Le soir où j’ai perdu mes parents, j’étais chez mon oncle et ma tante. Nous étions en train de jouer au Scrabble avec mon cousin Zack, lorsqu’Olivia a été prise d’une violente douleur au ventre. Elle a été rapidement prise en charge par le Samu et les médecins ont passé la nuit à lui faire des examens. En vain. Rien !

		Le lendemain, la police est venue annoncer que mes parents avaient eu un accident de la route. Ils sont morts sur le coup. Les médecins en ont déduit qu’Olivia avait ressenti la douleur de ma mère qui était sa jumelle.

		Ma tante m’a annoncé la terrible nouvelle. On s’est soutenues mutuellement et mon amie Sabrina a même passé quelques jours chez mon oncle et ma tante pour me réconforter dans cette épreuve douloureuse. Quelques semaines plus tard, le juge a décidé de m’y placer jusqu’à ma majorité. C’était l’année de mes 10 ans. Ils m’ont élevée comme leur propre fille et m’ont donné autant d’amour qu’il est possible d’en donner. Quand je regarde ma tante, j’ai toujours cette impression de voir un peu de ma mère en elle. Malgré le fait qu’elle approche de la cinquantaine, elle reste une très belle femme, mince avec de longs cheveux bouclés châtains qui lui tombent dans le bas du dos. Elle a toujours été très féminine et apprêtée.

		– Je vais te laisser te reposer, Olivia.

		– Oui, j’en ai effectivement grand besoin. Bon week-end ma puce, dit-elle en m’enlaçant.

		Quelques minutes plus tard, je me gare en bas de mon immeuble et m’empresse de rentrer chez moi car une deuxième journée m’attend.

		Et c’est parti pour la préparation du dîner !

		– Mon p’tit cœur ?! Purée maison de maman avec du jambon ?

		– Oui. Puée. Ambon.

		Et comme mon fils adore être dans mes pattes, je vois ma cuisine se transformer en terrain de jeu et manque de tomber sur une de ses voitures.

		– PUTAIN !

		– Putain. Putain. Putain.

		Ça, forcément, il sait bien le dire !

		Une fois que je l’ai installé dans sa chaise haute, je lance la chaîne Gulli. Ce n’est pas un hasard si cette chaîne porte le numéro 18. SOS !

		 

		***

		 

		Une fois le repas fini, la salle de bains transformée en pataugeoire et le biberon au chocolat avalé, mon fils est enfin dans son lit. Je referme la porte de sa chambre le plus délicatement possible et me parle à moi-même :

		– Je suis HS !

		Après une bonne douche, je me sers un verre de whisky Coca et m’installe dans le « trou » de mon canapé pour terminer mon livre, une romance à la fois drôle et érotique.

		J’ai récemment découvert les romances BDSM grâce à une auteure française et je dois dire que j’ai carrément dévoré son roman. Depuis, j’ai développé une certaine forme d’attirance pour ce milieu. Se soumettre corps et âme à une personne, ne faire que ce qu’elle exige de vous et s’abandonner entièrement m’attire profondément. J’ai connu pas mal d’hommes dans ma vie, mais je n’ai jamais vraiment été comblée sexuellement… Même avec Mathias, le père de Jory, que j’aimais plus que tout. Il m’a toujours manqué dans mes relations quelque chose sans que je sache vraiment quoi, jusqu’à ce que je découvre l’univers BDSM.

		Depuis que j’ai lu le roman de cette auteure, je sais ce dont j’ai envie et ce qu’il me manque : la soumission. Je n’ai jamais été autant excitée en lisant un roman. C’est étrange, mais je me suis imaginée à la place de l’héroïne… Être sur un lit, les mains attachées à mes chevilles avec la croupe offerte en train de me faire fouetter.

		J’aimerais connaître la sensation de douleur mélangée à l’excitation, puis au désir. J’ai envie de donner toute ma confiance à un homme et qu’il abuse de mon corps comme il le souhaite, d’être à lui et de lui appartenir comme si j’étais sa chose. J’aimerais savoir ce que ça fait d’être fouettée, de porter un collier et de marcher à quatre pattes avec une laisse et d’obéir à tout ce qu’il m’ordonnera de faire.
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		Samedi matin, 9 heures… Les courses… Oh, joie !

		En fait si ! Mon seul plaisir quand je vais faire mes courses est d’abord de m’arrêter au rayon des livres.

		– Live maman, dit Jory, assis sur le siège du chariot en mâchouillant son doudou.

		– Oui mon cœur. Maman regarde un peu les livres… Tu es sage, hein ?!

		Je m’arrête sur un premier roman et lis le résumé qui me paraît vraiment pas mal.

		« Tueur à gages, Ryan vit dans un monde de dangers. Il est dépourvu du moindre sentiment et il est le pire des monstres. Lorsqu’il reçoit l’ordre de kidnapper une certaine Angéline, il s’exécute sans poser de questions.

		Elle se retrouve enfermée et torturée. Dans quelques jours, la jeune étudiante sait qu’elle mourra. Alors elle essaie de ramener son geôlier vers la lumière et de lui ouvrir son cœur. Et si Ryan n’était pas celui qu’il pense être ? Et si Angéline parvenait à réveiller son âme ? »

		Une Dark Romance.

		– Je prends !

		Puis mon regard se perd sur un autre livre.

		– Tiens…

		« Plongez dans une expérience unique où les sens seront vos seuls repères. Découvrez le monde BDSM à travers les yeux de Milla. »

		– Donc votre truc, c’est de vous faire fouetter.

		Hein ! C’est qui celui-là ?!

		– Je vous demande pardon ? fais-je en me retournant.

		– Je vous observais et j’ai vu que vous ne choisissez que des livres érotiques ou BDSM.

		Comment ça, il… m’observait ? Un psychopathe… Putain ! Pourquoi faut-il toujours que ça tombe sur moi ?... Mais... plutôt pas mal pour un psychopathe.

		Grand, la trentaine, il doit bien faire un mètre quatre-vingt-cinq. Plutôt bien bâti avec des épaules larges et un costume qui doit coûter un bras.

		Non, mais qui met un costume pour aller faire ses courses ?

		Et de beaux cheveux bruns épais qui lui tombent légèrement sur les yeux.

		Mon Dieu… Ses yeux, vert profond. Un regard sombre, intense et fascinant… Eh oh ! Ici la Terre ! On appelle Carly ! Réveille-toi ma vieille !

		– Et donc parce que je lis des livres érotiques, vous en concluez que j’aime me faire fouetter ? Non mais vous êtes un grand malade !

		– Je n’en conclus absolument rien. Je constate, tout simplement, dit-il avec un air satisfait et amusé.

		– Non mais vous vous foutez de ma gueule !

		– Je n’oserais pas, comme vous dites si bien… me foutre de la gueule d’une si jolie créature.

		– …

		Je crois que mon cerveau a court-circuité. « Jolie créature » ?

		– Mamannn… Veux pain !

		Ça y est, mon cerveau vient de se reconnecter.

		Je me tourne vers Jory dont l’affreuse mère vient d’oublier qu’elle avait un fils.

		– Oui, on va aller chercher du pain, mon cœur. Encore trente secondes…

		…que je pulvérise cet individu !

		– Écoutez-moi bien, dis-je fermement en pointant mon index vers lui. Je ne sais pas qui vous êtes et je m’en cogne, mais aborder une inconnue dans un supermarché en lui parlant de pratiques sexuelles est plus que douteux !

		– Hmm…

		– QUOI ?

		– Vous être très sexy quand vous vous mettez en colère, mais si vous étiez ma soumise, je vous punirais pour avoir haussé le ton et pointé votre index sur moi.

		– Hein ?!

		Sa soumise ?

		– Vous avez bien entendu. Bref, après cette délicieuse conversation, je vous souhaite une bonne journée et une excitante lecture, fait-il avec un léger rictus au coin de la bouche.

		Il retire alors sa veste et remonte les manches de sa chemise blanche sur ses avant-bras sexy et tatoués.

		Depuis quand je trouve les avant-bras sexy ?

		Le psychopathe met sa veste sur son épaule et je ne peux m’empêcher de le détailler malgré moi. Je suis complètement envoûtée par le vert de ses yeux. Mon regard descend sur son nez droit, puis sur ses lèvres charnues et sa fine barbe de trois jours, sa mâchoire carrée. Je n’ai jamais vu un homme aussi beau, aussi charismatique.

		Il ne me laisse pas le temps de répondre et je le vois s’éloigner avec une démarche nonchalante, les mains dans les poches.

		– Non mais quel… CONNARD !

		– Maman ?...

		– Hein ?! Euh… Oui mon cœur, on y va.

		Furieuse, je repose le livre et sors ma liste de courses.

		Au bout de vingt minutes à parcourir les rayons, j’arrive enfin au niveau des pains et des brioches.

		– Tiens, mon cœur, lui dis-je en lui donnant une tranche de pain de mie. Bon, encore deux ou trois petites choses et on va payer.

		– Ouiii !

		Tu verras, mon fils, le jour où tu devras payer tes courses, tu seras beaucoup moins joyeux…

		Après un quart d’heure d’attente à essayer d’occuper Jory tant bien que mal, je dépose enfin mes articles sur le tapis roulant.

		– Cela vous fera cent vingt euros, me lance la caissière.

		– Oui. Par carte s’il vous plaît.

		– Vous n’avez pas vu l’écriteau ?

		L’écriteau ?

		– Je ne prends que les espèces.

		Merde…

		– Écoutez… Je suis désolée, mais je n’ai pas vu l’écriteau et je n’ai pas cent vingt euros en espèce. Pouvez-vous faire une exception, s’il vous plaît ?

		– Bon. Il y a des gens qui attendent. Dépêchez-vous ! fait désagréablement une femme d’une trentaine d’années en tailleur et talons, maquillée et manucurée comme une femme d’affaires surbookée.

		C’est la nouvelle mode pour faire les courses ou quoi ?!

		– Il y a un distributeur à l’entrée, laissez votre chariot là, me dit la caissière avec un regard excédé.

		– Il est en panne… Écoutez…

		– Je vais payer pour cette charmante personne.

		Qu’est-ce que… ?

		Je me retourne, surprise.

		Encore lui ? Mais il me suit ou quoi ?!

		– Non, vraiment… Je n’ai pas besoin de votre argent.

		– Si ! Et vous le savez, me coupe-t-il.

		– Je ne veux pas de votre argent ! m’agacé-je.

		– Avez-vous le choix ? fait-il en levant un sourcil interrogateur.

		– ... Fait chier…

		– Bien, dit-il d’un ton neutre en sortant les billets de son portefeuille.

		– Pas trop tôt ! peste la femme désagréable.

		Je récupère mon caddie et presse le pas pour rattraper « M. Connard » qui a déjà commencé à s’éloigner.

		J’arrive à sa hauteur en le forçant à s’arrêter avec mon chariot.

		– On vous a déjà dit que vous étiez un sacré connard ?

		– C’est votre façon de remercier les gens ? Intéressant, dit-il en souriant.

		– Vous savez très bien que le distributeur est en panne. Comment je fais pour vous rembourser ? lui dis-je encore plus énervée.

		– Vous n’avez pas besoin de me rembourser.

		– Quoi ? Mais bien sûr que si ! fais-je autant étonnée qu’excédée par son air arrogant et sûr de lui.

		– Bien. Remboursez-moi en nature alors !

		JE VAIS LE TUER !

		– Vous me prenez pour une pute !

		Il resserre sa cravate en riant.

		Il se marre. Ce connard se marre. Je vais lui faire bouffer sa cravate !

		– Si vous tenez tant que ça à me rembourser… Invitez-moi à dîner.

		– À dîner ? Et puis, quoi encore ? Je n’ai aucune envie de partager un repas avec vous. J’ai l’estomac fragile.

		Il rigole de nouveau.

		– Bien. Donc vous n’avez aucun moyen de me rembourser. L’affaire est close !

		– …

		– J’espère que nos chemins se croiseront de nouveau.

		Et je reste plantée comme une conne la bouche ouverte en le regardant partir. Je ne sais pas si je suis hors de moi parce que je me suis fait avoir ou parce que je suis complètement sous le charme de cet inconnu. Il a été d’une rare arrogance et pourtant, s’il n’avait pas été là, je ne sais pas comment j’aurais fait pour payer mes courses. Je me sens soudainement honteuse. Il va croire que je suis une pauvre fille sans argent qui élève seule son fils. Qu’est-ce que ça peut faire de toute façon ? Je ne le reverrai jamais ! Je me maudis ! J’aurai dû l’envoyer se faire voir au rayon livres, mais au lieu de ça, je suis entrée dans son jeu et il m’a prise de haut. Un sale type arrogant, voilà, ce qu’il est !

		Oui, arrogant mais… beau comme un dieu !

		 

		***

		 

		– Donc pour résumer… Le mec est carrément canon et en plus il a de la tune ?!... Tu as pris son numéro au moins ?

		Alors que nous sommes installées à la terrasse d’un café en cette fin d’après-midi, je raconte ma mésaventure à Sabrina, qui, visiblement, ne comprend pas mon énervement envers ce type. Nous venons souvent au Cosy Bar, mais la plupart du temps, c’est le vendredi après le boulot pour enterrer notre semaine. L’intérieur est, comme son nom l’indique, cosy, avec des fauteuils rouges, des tables en bois et la décoration est très new-yorkaise. Il y a même un jukebox, où l’on peut choisir sa musique, mais seulement l’après-midi.

		– Tu as écouté ce que je t’ai raconté ?

		– Oui… Mais, vois-tu, je suis raide en ce moment, donc s’il pouvait également payer mes courses, ce serait génial.

		Mon amie sirote sa menthe à l’eau, tout à fait sérieuse.

		– Tu es désespérante…

		– Non, c’est toi qui es désespérante. Depuis combien de temps tu n’as pas vu une queue ? Deux ans ! Écoute, Carly, tu es jeune, alors profite.

		– Tu pourrais parler moins fort, dis-je en lui faisant des signes.

		– Oh, ça va, détends-toi, se marre-t-elle.

		J’ai rencontré Sabrina le premier jour de ma rentrée en CE1. Lors de la récréation, un garçon qui m’importunait déjà en CP s’amusait à soulever ma jupe devant ses copains et Sabrina est arrivée de nulle part et a mis un gros coup de poing dans son ventre. Il s’est tout de suite écroulé et elle lui a dit de ne plus jamais faire ça sans en avoir la permission. On l’a tous regardée bouche bée.

		– Reste avec moi et il ne t’arrivera rien. Je fais de toi ma meilleure amie pour la vie, m’avait-elle dit, toute fière d’elle.

		Cela lui avait valu un avertissement, mais après ça, personne n’est plus jamais venu nous emmerder et on ne s’est plus jamais quittées.

		– Bon, je vais te laisser, ma belle… Je dois me préparer pour mon rencard de ce soir.

		– Le même avec qui tu es allée au restaurant samedi dernier ?

		Sabrina du haut de ses 26 ans est une femme indépendante et sûre d’elle. C’est une grande métisse coiffée à l’afro-américaine avec des yeux noirs en amande et de très belles formes qu’elle n’hésite pas à mettre en valeur pour le plus grand bonheur de la gent masculine.

		– Non, celui-là était chiant à mourir ! Je lui ai refilé un faux numéro à la fin du repas, dit-elle en me faisant un clin d’œil.

		– Et n’oublie pas, profite de la vie… Essaie de tourner la page. Je sais que ça a été brutal, mais…

		Sabrina s’arrête en voyant que mes yeux commencent à s’embuer.

		– Je… Je suis désolée, ma belle… Je ne voulais pas…

		– Non, c’est bon. Je vais bien, dis-je en lui coupant la parole.

		– …

		– Bon moi aussi je dois filer. Je dois récupérer Jory chez ma voisine.

		– Celle qui a 100 ans ? réplique-t-elle avec une moue dégoûtée.

		– Arrête… Elle est adorable et Jory aime beaucoup ses chats. Et personnellement, ça m’arrange de pouvoir lui confier Jory de temps en temps.

		– Si tu l’dis, fait-elle, perplexe.

		 

		***

		 

		Après ce samedi mouvementé, je décide que mon dimanche sera le plus calme possible. Je me cale dans le trou de mon canapé en compagnie d’une petite romance BDSM, mais…
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